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nité. Ordonnez, j'obéirai. Je m'honore d'être le plus humble et le plus
soumis de vos esclaves.

-Il nous reste à faire l'expérience de l'Océan, reprit le capitaine, en le
relevant d'une cordiale étreinte ; mais j'ai besoin de quelques instants de
repos. Une fois mis en direction, le _Reinember peut marcher seul en sui-
vant la ligne dans laquelle on l'a orienté, mais je n'ai pas voulu le quitter
une seconde pour coi premier voyage, il s'agissait pour moi d'étudier son
degré de maniabilité et de vitesse ; maintenant je suis fixé.

-Et, comme le Créateur, tu dois trouver que ton oeuvre est bonne
exclama Jvanovitch, dont l'enthousiasme s'élevait jusqu'à l'adoration. Re-
posez-vous donc, maître, et soyez assuré que le Reiûenber se comportera
aussi bien à la mer que sur le sol et dans l'air. iPour être moins démons-
tratif, en raison de la discipline, l'admiration de l'état-major et de l'équi-
page n'était pas moins vive. Prescott, se faisant l'interprète du sentiment
général, vint donner au commandant l'assurance d'un dévouement ýsans
bornes.

Nous sommes à vous corps et âmes, lui dit-il, et nous vous suivrons
jusqu'à la mort.

Cependant Johinatan avait hâte de poursuivre la série de ses expé-
riences ; il considérait qu'il n'avait rien fait tant qu'un doute pouvait sub-
sister sur son grand-oeuvre. Après une station de quelques instants, em-

Ivanovitch faisait son apparition dans le salon du capitaine. -Page 99, col. 1

ployée à un déjeuner substantiel mais rapide, improvisé par l'habile Fo, le
?erneinber fut de nouveau lancé dans les airs.

Grâce aux puissants accumulateurs électriques massés à l'arrière, le co-
losse quittait la terre d'un bond, avec la légèreté et la vitesse d'une flèche.

Après avoir traversé les Terres Chaudes (Sierras Calientes), il reprit la
ligne des Cordillières, et reconnut successivement tout le groupe des petites
république de l'Amérique centrale, Guatemala, le Honduras, San-Salvador
le Nicaragua, CostaRca, Panama. Jamais spectacle plus grandise et plus
pittoresque nie s'était développé sous l'oeil humain ; groupé près des lentilles
de cristal, l'équipage du Jemzember suivait avec une ardente curiosité le dé-
veloppement de cet immense et pittoresque panorama.

Au delà de Panama, dans une vaste plaine, appelée Campo della Cons-
titution, parce que c'était là que tous les faiseurs de pronunciamenIos
livraient généralement la dernière bataille qui leur ouvrait les portes de la
capitale, on aperçut deux corps d'armée de deux cent cinquante à trois cents
hommes chacun, prêts à en venir aux mains

C'était le pronunciamento de l'année.
Voilà le moment d'exprimenter le Renèenber comme machine de guerre,

fit le capitaine Rouge avec un sourire étrange.
-Cela leur évitera de s'entre-tuer entre concitoyens, répondit Ivano-

vitch ; mais quel parti allez-vous prendre ?
-Celui du gouvernement, parbleu ; il faut toujours, dans ces cas-là,

être du côté de l'autorité.
-Pourquoi cela 1
-Vous n'êtes pas fort en politique, Jvanovitch.
-Donnez moi une leçon
-Eh bien! neuf fois sur dix, les révolutions chassent toujours le gou-

vernement, au moment, où, suffisamment engraissés, ils vont passer à l'hon-

nêteté, et alors... il faut engraisser les autres ; et naturellement, c'est le
peuple qui paye la patée.

-Vous êtes un esprit profond, capitaine.
-Moi, pas le moins du monde ; seulement je ne crois pas à l'honnêteté

des politiciens.
-Défendons donc le gouvernement... mais comment le reconnaître

Écoutez ....
A ce moment, les cris de E viva ! E viva la Constitution ! étaient

poussés simultanément dans les deux camps.
-Eh bien! ne tranchons pas la question, fit simplement le capitaine.
Sous son impulsion, le ]?eiiemiber s'inclina légèrement sur l'avant.
Les deux armées, qui venaient de l'apercevoir, s'étaient subitement

arrêtées, paralysées par l'étonnement. Puis, quelques exclamations par-
vinrent distinctement aux oreilles de Johnatan et d'Ivanovitch par le cornet
acoustique qui centralisait tous les bruits de la terre.

-Ballone ! Ballone ! criaient les Hispanos-Américains ; et quelques
coups de feu furent tirés dans la direction du Rý mein ber.

-Nous voilà en légitime défense ! dit Ivanovitch ; ils prennent le
ieimemiler pour un ballon.

Le colosse continuait son évolution, dirigeant peu à peu son avant dans
la direction du sol.
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Tout à coup, le capitaine Rouge eut un sourire étrange, diabolique...*sa main s'appuya rapidement sur une touche spéciale .... Instantanément,
un éclair fulgurant embrasa l'espace jusqu'aux confins de l'horizon, une dé-
tonation épouvantable se fit entendre. . -. puis rien! Sur le sol bou leversé,
fendillé comme après un tremblement de terre, six ou sept cents hommes
étaient étendus sans vie .... Pas un seul de sauvé, qui pût raconter les
causes du désastre.

L'événement fut mis, dans l'ignorance des véritables motifs, sur le
compte d'un orage épouvantable, compliqué de coups de tonnerre et de trem-
blement de terre.

Le ]?ernember reprit alors sa position normale et s'élança, de toute la
vitesse dont il était capable, dans la direction de l'Océan, dont une ligne
bleuâtre découpant la côte en dentelures inégales décelait le voisinage. Bien-
tôt il plana au-dessus de l'immense plaine liquide qui miroitait, calme et
reposée, sous les rayons d'or d'un soleil équatorial.

Cette partie du Pacifique, en face de l'isthme du Darien, atteint des
profondeurs insondables: c'est ce lieu que le capitaine choisit pour opérer
sa descente. Sans diminuer d'allure, le colosse piqua de l'avant dans l'a-
bîme, et à peine fut-il sous l'eau que ses vastes ailes s'arrêtèrent, immobiles,
dans la position horizontale, protégeant, comme un parachute, la descente

i e e ittoresque c3e démunt come ctte-escete a fon de

101


